
avouer qu'on avait dépasse un peu la note ce jour
là, et nos bonnes chanteuses d'ordinaire si zélées
et tant à la hauteur de leur (devoir durent forcé-
ment, le matin, rester en-dessous de la réputation
qu'elles se sont justement acquise. 'Mais pri
remise nWest pas 1perdve, et dans l'aiprès-i(li, au sa-
lut solennel, untichoceur puissant (les solistes mieux
disposées ont. rendu ax ec amnpleur', entrain, et âme
une musique mnagnifique.

Il mie serait facille de citer quelques noms; on
,n'accuserait de redite, je passe plutôt pour félici-
ter- l'organiste infatigable à laquelle revient une
large part (lu succès.

En ajoutant encore un mot à cette page déjà
longue je dirai que la compagnie (lu Paficique a
eu à coeur (le racheter le soir sa lenteur du matin.
Nous avons revu -,tiNltré-al par la vitesse d'un
train éclair.

Puis, si je n'étais si tard pour rappeler ce 9
juillet reste cher à tous les pélerins, j'yjoindrais uLn
grand merci, quelques paroles (le profonde recon-
naissance aux (ignres prêtres qui avaient pris la
direction (le ce pélérîniage, et je n'oublierais pas
certes non plus les braves et hospitaliers Pères (du
collège.

Mais (les voix plus loquentes ont. parlé avant
la mienne, je nie tais en gardlant p réc ieu seinent la

mémoire (le ce pieux voya1ge.

NOS GRAVURES

EN AVANT !EN AVANT

Nous donnons, cette semainie, une reproduc-
tion du beau tableau (le M. MAoreau, de Tours
La mort du colonel de à'rnhsid 'oshwle

Vers midi, le 6 août 1870, le 36e de ligne qui
était en réserve est parti au sud de Froeschwiller,
avec son colonel, E. de Franchessin. Après avoir
dépassé les mitrailleuses qui se trouvaient sur le
bord de la route, le colonel fit marcher son regi-
nient en avant en bataille, et conserva cet ordre

jusqu'à son arrivée sur un côteau, là, le régiment
se scinda.

Le premier bataillon se dirigea sur la gauche
la 4111e compagnie du ler, se trouvant exposée à
un feu très meurtrier, partit au pas de course et
s'enmbusqua dans un bois qui paraissait être l'ob-
jetif d'une troupe ennenie. Délogés en tirail-
leurs, ils soutinrent pendant un instant les efforts
de cette troup& qui, malgré notre feu bien nourri,
menaçait toujours.

Enfin arriva le moment où la ligne fut obligée
de rétrograder ; lorsque le colonel, à pied, la tu-
nique déboutonnée, la cravate lâche et sanis armes,
arrive tout-à-coup ; son calme et son intrépidité
relèvent le courage des hommes qui nie veulent pas
fuir devant un chef (lui brave la mort avec autant
de sang-froid.

Hardi jusqu'à la témérité, il excite les hommets
de la voix et du regard et s'écrie" A moi, me,,
enfants! A la baïonnette! couragre" et il s'élancE
le premier.

Les hommes, électrisés, se précipitent à sa suit(
sous une grêle de balles. Atteint d'une balle ai
pied, il se fait panser rapidement, puis.s'appuyami
sur le caporal Fournier, il fait encore quelques pa!

et continue à exciter ses homîmes aux cris (le

- En avant1 En avant1 A moi '" jusqu'au mc

nment où il chancelle frappé de deux balles à fi
p)oitrine ; on l'emporta mourant (lu champ de ba
taille.

LE MONDE ILLUSTRÉ

des Zouaves. -Après la messe, il s'est tournié ver's
ses anciens camîan'i(les pouir les inviteîr à i'éciter

les nmêmues prièr-es qil ils disaienît autrefois ensemble,

le soit- et le matin, pout- le Souverain P-omtife, pour

les Zouaves tuéès sur' les différents chiamps dle ba-
taillc'.

On a lu devamtlSant lae'eea lacte même

(le coiisc-iatioii au aré Ilun lqe pi-oocl gié

rai cde Charrette pont' 'o,sici'ei'son rm-1 riment

après la glierrie.
i, généralmiaiquis de dhiarir'tte, j oia

ci-e le régimnit des volontaires (le l'Ouest, Zouaves

Pontifica ux, anu a''éC îde J ésus. Coet- i.(e
Jesus, sauvez la Fiance'"

A.près la cér-émntie le gié't invita ses conîpa-

"11Oit5 Si"ii(' cet acte cde coinsécr'ationt.

C'est bien la mnêmi ie et les imêmîes esperanl-

ces qui onît.Inspiré le tableau ie DM.Ianiel Col-

let e't Escudier.
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Cet ouvrigecn riabeîenfermie (les notes
htistor'iques itou senleitient sur la ville (le Lon1gucuil,

mais enîcore sur uit gîand nomburoe de, faits et cie-
vélu('ments eîn Canadha. Il y a là des détail.s (lui

peuvent servit à l'histoir-e mîême d'anti-es localités
imi portantes.

Quanît à ce cqui conicer'me la ville die Longueuil
seuleý les auteurîs oînt tenu à donniler- une histoire

des pîlus complétes. ls y ont. parfaitemtent r-éussi.
Le liv-re s'ouvre avec une prîéface écrite par MN.

Blenjamin suite, qui s'y entendt assez ein fait cl'lîiis-

toire pour av-oir mérited dêtre placé de nos Joui-s à

côté (les Garneau, Failomu, Feiland et Laveî-cière.

Les gi'ax'ures qui ornîenît le volume sonît: Les

ai-mues (le M. cie Longueuil (1 66,S), Foit ou château

cie Longucuil (1685--90), Plani lu village (le Lon-
,guenil en (1810), Eglise catholique (1811>, Clia-

pelle construite eni (1813), Couvent des Soe urs (les

88. NN. (le Jé-us et de Mar-ie, Eghise cle Longueuil
l 885), Acadmnie Comnerciale ou Collège die Lon-

gueuil, Hôpital oui Hospice Saint-Amîtoimie cie Loîî-

guenil, Eglîse épiscopalienne construite en18,

Villag'e cie Loigueuil eît1n . J-.C.

î'll it I -tIulnlrî-tl.par M \[ar-chaitîl etl--io .

Cet Almanach, (lui vient de par-aître, est très
bieni fait et (les plus comiplets. Il contiemnt, outr-e

les nonîs des personnmes des quatre villes qume nous

venons ie mnomlmîer-, une liste des citoyens de toutes
les paroisses (les diocèses dte Trois-Rivières et de
Nicolet, et umne foule de renseignements sur le dis-
trict des Trois Rivières.

C'est un petit volume 1 i-ès intéressant gt qui mé-
mite l'enicouragemtenitclupule

Il l'aimiait bieîn ponttant ,lTouit emnfanit, il lax-ait
commue et aimée, piis l'âge avait iresserr'é des5 liensl

1auxquels les anniées cdonnlaiemnt un en-actère pinsi

tendcre, et dix-neuf ais d'initimtité avaient fait

battr-e leur's c-iluns à l'umnissoni, samns qu'ils pussemnl

ciire le jour' où l'autour succéda à l'aiîtitié.
En V$60, lhienie vinît pour' lui cie payer sa cdette

ià la patrie. Ce fut. un nmomtenit cruel que celui (le

-la séparationi, itais il fallut fair'e contre fortunei
bon coeur. EmnfantcIe Par'is, et travailleur iiifa-

tîmle eunte huoîmmec était plus richte emi illusions
(lu envi écuis, ct soit patimnme mie lui per-mettait
point cie se macheter. C'cest alois qu'il s'eingag-a
pour' êtie plus tôt libte ci'épouseî ccle à qui il avait
jure éteimielle fidélité. NMaishls i 'î s i

1sermniemts c'amtotir commtte des fleurs d'automnne ; ki
pîîmirenige les ensevelit sous une couche gina

ciale.
e L'absence est, pour l'amiour, la pins redoutablc

a des épreuves ; comîbieni la surmmontent sans faiblir'

1L'oiseau qui, chaque aminée, abandonnme son nid

pour parcourir le monde et cherchier aventure, re-
vient presque toujours, à l'issue du voyage, jouir de

la douceur dlu toit qui l'avait abrité. Robert De

revint pas.
Elle l'attendit longtemps, bien longtemps après

l'expiration de soit congé, espérant toujours le voir

appai-aître, conf us et repentant, prêt à solliciteruf

pado qu'on nie lui eût point marchandé. Peut-
oit haïr celui que l'ont aima ? Elle attenîdit en vin*f
L, ingr-at méconnaissait sa fidèle amie ; îa vie des

canîips avait changi,é sontcoeur, qui lui était fertile

sans espoir- de r'etour; et Robert, oubliaiît ses pro,,

nmesses, avait embrassé la carrière dles armes qui

lui ouvralit le brillant avenir auquel il se croyaitI
appelé.

Aloi-s, ooiîîprenant lbien que tout était fini, que

Jamai~s elle ne reverrait cet homme, en qui ell
-matmis toute sa confiance, -ýn souvenir (le qui

elle avait refusé toutes les propositions d'alliance
'oi lui avait faites, la pauvre enfant se résigfl5-

Plutôt, que de iemplir le ciel et la terre de se'

plaintes superflues, elle tour-na son regard vr

Dieu.
(4ai-danit pieusemnent d'un bon heur éphémière le

souvenir sacr-é que V'on conserve toujours, et qui
Surv-it aux années, Noémiie donna aux malheureUxe
le peu qu'elle possédait, puis se consacra entière,
nient à la charité., Panser les maux d'auti-ui, saDs

aucun éar polt- les siens, apaiser la douleur des

autr-es, quand on souffre soi-mêmie, -n'est-ce pas,et

deux mots, la ecnmpassion dans ce qu'elle a de PlU5

r-espectabl e, de pl us réellemnent bienfaisant
l)aims ce but simple et noble, elle fit abandon de

SOS iêèves deé femme, qu'un instant elle avait c",
devoir- se r-éaliserî; sont deriner miot pour le îâclie
inconstant fut un niot (le paidon, et, tout à fait
dltacîtée (les choses (le ce imonde, elle com1 0 eença1
sans plus tar-detr, sontheé-oïque mission, dlistributit

aux chevets .des malades les ti-ésors de bonlté
qu'elle avait amassés pour l'absent.

Ont s'était bieni battu, ce jour-là ; trois fois les
Prucssienîs étaient revenîu., à la charge, et trois fois

ils avaient été repoussés par les nôtres, inférieulrs
ext nombre, mais de beaucoup supérieurs en c00l
r-age et résolus à mourir plutôt que de se rende'
li fuesecapgne cle 1870-71 n'a point atteint1

la renommée cie bi-avoure que des siècles de glir
ont acquise à la Fr-ance. Le canion avait fait dlio
nos rangs cie sanglantes trouées ; à l'appel (ilu soir,

il manquait plus d'un nomi, et par suite, lbien de'
mières et (les épouses allaient être éplorées. lia

Parmi ceux qui, restés sur le lieu du conb
contemplaient 'tristement une affreuse blessurel

faite par' l'acier ou par le plomb, était uin liet'
nant, un brave qui tQînba l'un des premiers
lui la victoire était certaine! Dès le commlienlce'
mient de l'action, cet officier s'était conduit cOIiilîje

*un désespéré que la mort seule attire. SD
* Méprisant le péril, il allait droit au but,sat
souci des balles qui sifflaient à ses oreilles, et P4'

*raissait désireux cie cueillir- les palmies que le di"
des batailles accorde aux héros. Plusieurs fois

déjà il avait été touché, mais il avanc-a.ýit qU
même, quand une balle plus meurtrière vint 1 r
rêter danîs soit élan furieux et l'abattit. n il

Pâle, sans mouvement, troué comme une, Jble,
l'Sil mîor-ne, prtesqlue éteint, et le fronit déjà 9. i
le mualheur-eux lieutenant semblait n'avoir pisqs
quelques instants à vivr-e. Indifférenmt à ce qui1

tpassai tautour cie lui, il attendait, sans une plai~

t(lue soni supplice fût termné. Affaibli par coî
perte de sang considérable, il perd't bientôtc
nîaissance.

e Cependant, on voyait les aumôniers qui, aif.
vdes SSur-scie Charité, prodiguaient leurs Sois

S pauvres blessés, exhortant à la patence et d
ýt itant le courage des noi ibreuses victimes

] ouîniée.-


